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LA JUIVE 
DU 

Château-Trompette 
p a r P O N S O N DU TERR AIL 

TROISIEME PARTIE 

Une disparition 

— Mais qu y a-t-il donc ? Oui, le colonel est 
fcMtl. 

— 11 est à Birambis, à Bègles? 
— oui, ù Bèftes. Mais d'où vient l'émo­

tion qui voua agite. 
— Vite, comnûmdant, pariez, allez le re­

trouver dans, la rmusun où il est invité et ui-
4es-lui qu'il court un grand danger. 

— Lui ! mon Hubert 1 b'écria Monségur. 
Mais, à voira tour, au nom du ciel, expdi-
jtjuez-vous. 

— On veut assassiner ie colonel, comman-
idnnt Monségur. • 

— Qui donc '.' 
— Je n'oee r>as affirmer que je soupçonne 

rjueiqu un, mais je .sais, je sais, entendez-
vous, que deux hommes ont été payés pour 
«lier attendre M. de Oézac «t pour tacher de 
*e débarrasser de lui. 

— Mais ce n'est pas possible, dit le com-
Jnnandant en i>i«naiit sa canne et son cha­
peau. 

— Croyez-moi, commandant, dit Main-
Hardye, ne perdez pas une minute ; allez sau­
vez votre ami. 

Monségur, tout bouleversé, se hâtait. Il 
prit la porte et allait sortir lorsqu'il se Irap-
pa le front. 

— Mais, j'y pense, je ne sais pas du tout 
où est située la maison dans laquelle il est 
invitée 

— Pourvu que l'invitation edle-meme ne 
taeae pas partie du guot-apesis. 

— Oh ! non, je connais... c'est égal, dit le 
commandant, vous avee pairie de Birambis, 
n'est-ce pas ï 

— Oui. 
— Kir bien, je vais courir d e c e CfW'-là ot rai 

beroin je monterai la garde jusqu'à l'heure 
où il devra, revenir. Si cteat ù Biruiwbis qu'on 
doit l'attaquer je serai k'i. 

— Et puis, ajoota Main-Hardye, le colo­
nel n'est pas manohot. 

— Non, Dieu merci riposta Monségur qui 
ferma la porte de aoa appartement et sortit 
escorté de Goderfroy. 

— Eat-oa nue vous venez avec moi ? lui 
demanda le vieux militaire. 

— Non, j«i (lautres choses graves qui me 
réclament, voua comprenez q-ue je ne suis 
pas soirs un pai-etl déguisement sans des rai­
sons majeures. J'attends ici mon frère que 
vous ne reconnaîtriez pas si vous le ren­
contriez. 

— Que se paase-t-il donc 
— Je vous raconterai cela plus tard quand 

!e colonel sera sain et sauf. Mais allez vile, 
chaque minute perdue augmente le danger. 

Monségur sentit un frisson qui l'ébranln. 
des pieds à ta. 1£te. à l'idée que son colonel 
pouvait mourir dans un coupe-gorge et s'éloi­
gna en disant : 

— Vous avez raison, à bientôt. 

Godefroy, qui avait donné rendez-vous à 
son frère, "chez le colonel, fut forcé d'attendre 
devant la maison. Il s'assit tranquillement 
sur le seuil do la porte et sifflotta une gigue 
américaine. Tancréde avait été leste. Trois 
quaris d'heure ne s'étaient pas écoulés, de­
puis le moment où il avait quitté Godefroy, 
qu'il était de retour. 

— C'est fait, dit-il en arrivant, le capitaine 
du « Neptune » est venu a terre avec- moi, 
et il est en route pour la mairie où on lui ren­
dra probablement son matelot 

— Bien. 
— Je l'ai chargé de dire à Clovis qu'il ferait 

bien de se rendre tout de suite cirez nous 
pour changer de costume et nous attendre. 

— Parfait ; maintenant, écoute-rnoi. Pen­
dant que vous découvriez le secret de l'at­
tentat contre le colonial, je fan.sois une be­
sogne qui ne sera peut-être pas perdue. 

— Raiconte-uriai iyk«. 
— Ce matin je m'étais juré que je saurais 

aujourd'hui même quelque chose de la )>a-
ronire de Melvrrade. Voici, du reste, le plan 
que j'avais formé : je comptais me rendre 
chez cette redoutable vieille et lui proposer 
un mairché. 

— l"n marché ! répéta Tancréde étonné. 
— Oui. j'étais persuadé que si MaUimlîn va 

ehec elle ses viaHea ae rattaobeati à l'œuvre 
téuébreu-^e daaiis iu/rualae nous aonanM enve­
loppés. 

— Eh bien ! 
— Eli bien, écoute : 
Et Godefroy moouta à =<->n frère la /̂ cène 

qu'on va lire et que pour ta c«mmodité «lu 
récit, l'aruleur va narrer à la troisième per­
sonne. Lorsque Godefroy s'ét.iit présenté 
chez la baronne de Malvirnde on l'avait rmtrn-
duit immédiatement dans le salon que nom 
connaissons déjo et la vieille dnmr. vêtue de 
se robe de chambre rouge e< or. l'aonfeillit de 
la façon la plus aimable. Elle alla même jus­
qu'à plaisanter fort garierment. Mais 0<«lefn>v 

r avait gardé son sérieux te rslua imperturba­
ble. 

— Madame, dit-il tout à coup, sommes-
nous bien seuls 

— Pourquoi cette question, mon enfant 
— Parce que j'ai à vous parler de choses 

que vous seule devez entendre et... 
— Non, mon ami, non, personne ne peut 

même nous écouter. Mans quel air solennel et 
qu'allez-vous m'apprendre ah ! je pane que 
je devine 

— Je ne pense pas, madame la baronne. 
— Vous avez déjà fait quelques freda*nes, 

l'argent que papa vous a donné est épuisé... 
— Non, madame, non, ce n'est pas ça, ré­

pondit Main-Hardye qui était plus grave et 
plus solennel que jamais. 

— Àiors il y a de l'amour sous jeu 
— Non encore, madame. 
— Parlez don»-, mon ami, je vous écoute. 
Godefroy se leva et ad la. fermer une porte 

qui était entrouverte, puis il poussa le ver­
rou. En voyant cela, Métoite frissonna légè­
rement et se demanda si ce Main-Hardye 
n'allait pais être assez audacieux pour en "fi­
nir d'un coup avec elle. Mais cehw-oi revint 
s'asseoir rTWïquiillement à son côté ; il rap­
procha son siège de la chois» longue d'où 
n'avait, pas lvwigé Mérotte, malgré le dam­
as»! an [uel eue avait cm un instant et, d'une 
voix sèche. Claire mais contenue, il lui dit 
ù htûJt'-pourpotnt : 

— Vous me ferez l'honneur, madame la 
baronne, do me croire assez clairvoyant pour 
a-vorr devùié que vous poursuivez une idée 
de réparation ou de vengeance . 

A ces mots, la prétendue madame de Mal-
virede jeta un regard profond sur Godefroy 
et lui dit sur un ton qui jurait avec ses paro­
les : 

—• Or'i diable, nnr«n cfi^r enfant, avez-vons 
pu prewliv. une isMe aussi folle? QueMe néra*=-
ration ? QueHe vengeance ? 

— Je ne m'attends pas, n-mdome, à. vous 

i voir me livrer votre secret du premier coup. 
Du reste, si je vous demande votre couilanoe, 
je vous offrirai quelque chose en échange. 

— Mais vous êtes fou ù lier, monsieur de 
Main-Hardye. 

— Ecoutez-mot encore, reprit Godefroy 
sanâ se troubler, sans perdre une parcelle dé 
son assurance, j'en sais assez pour pouvoir 
affirmer que M. de MaUialm est votre lieu­
tenant ou votre complice dans cette affaire. 

— Complice, lieutenant, voilà de gros mots 
auxquels je ne comprends rien, mars qui ont 
tout l'atr de me manquer de respect. 

— M. de Mathalin, continua Godefroy im_ 
pertuTbablement, est un maladroit et un sot. 
Il manque d'audace, d'habileté et de samg-
frord. 

— Continuez, mon ami, vous m'amusez 
'heanoonjp avec votre ténébreuse histoire, dit 
Mérotte. 

— Ah ! ah ! pensa Main-Hardye, elle veut 
en savoir plus long. Est-ce que je réussirais ? 

Puis il reprit tout haut : 
— Dans quarante-hurit heures, je me charge 

d'avoir compromis et blessé à mort votre Ma­
thalin . 

— Mon Mathalin, répéta la baronne en 
éclatant de rime. Attendez, n'est-ce pas, le pe­
tit maigrelet qui vint faire cette belle scène 
chez madame de Feydieu. Cest bien celui-là 
que vous appelez mon Mathalin. Vous êtes 
charmant, Ensuite. 

Godefroy continua : 
— Vous ma croyez peut-être riche, ma­

dame, et. VGHIS supposez que je suis vienu en 
France pour me livrer a la douce vre des jeu­
nes ixsifs du grand monde, vous vous trom­
pez. Mon frère, mes amis et moi noirs avons 
M M d'argent pour vivre un an du train 
q-ue nous menons. Pendant ce temps, il faut 
que nous ayons conquis notre fortune, soit 
par' le mariage .soit autrement. 

Mérotte ne disait plus rien. Elle regardait. 
Godefroy de ses yeux d'acrer, tout en ayant 

i l'air de sourira. 
— Bref, madame ta baronne, reprit 

Haidye, nous oherohans aventure et ta be­
sogne ne nous effrave pas. Nous nous som­
mes attachés d'abord à madame de BlonaM, 
parce quelle est fort riche, qu'elle a une nJJe 
et deux petites-flJles qu'on pourra épouser. 
Mais ai nous trouvons mieux... 

— Quel joii roman vous faites là, mon 
ami 1 

— Ce n'est pas un roman, car je viens voua 
proposer de prendre la place de MathaUi» 
pour vous délivrer de vos ennemis. 

— C'est donc sérieux ? demanda Mérotte. 
Et elle pensa qu'en effet des gaillards déter­
minés comme ceux-là, lui seraient d'un au­
tre secours que son Mathaflin. 

Mais elle était trop prudente pour ne pas 
se défier d'un piège. A sa question : C'est 
donc sérieux, Godefroy répondit sur te ton 
de la plus étonnante sincérité : 

— C'est extrêmement sérieux. 
Alors la barosme qui venait de prendre le 

parti le plus conforme à ta prudence, se leva 
de sa chaise longue avec une majesté sauve, 
reine. De son regard terrible, elle toudroya 
Godefroy, qui, dison»4e, se sentit uitarnauSà. 

— Alors, monsieur, dit-eile, vous me pre­
nez pour une bohémienne, pour je ne sais 
quelle » oheffesse » de brigands et vous avez 
l'uudaoe de venir me dire cela chez moi. Voua 
venez proposer un marché honteux et 
inattendu à la baronne de Malvinade. 

— Qui n'a jamais existé, répliqua sur-tel 
même ton Maan-Ha.rdye. 

— Mare, monsieur, r-eprit la baronne, sa-
vez-vous bien que si j'appelais, mes domeatf. 
ques vous feraient un mauvais parti. 

— Ne vantez pas trot» vos domestique*, 
madame. 

t. à sfiivraJ 

B U L L E T I N DU TRAVAIL 
D e m a n d e s et Offres d'Emplois 

Pour faciliter aux nombreux travailleurs de toutes professions atteints par 
le chômage le moyen de connaître les emplois vacants, VAdministration du jour­
nal a décidé de publier, moyennant 0 Ir. 15 CENTIMES par inscription, les oflres 
et demandes d'emplois, limitées toutefois à l'adressé et à la profession de ceux 
fjui offrent ou demandent un emploi. 

Les insertions comportant d'autres ndicalions seront calculées au prix de 
S fr. 15 CSXT-IMES la ligne. 

Toute, demande d'insertion devra être accompagnée 'du montant en timbres-
poste. 

Le prix de l'insertion est fixé à 0 fr: SO CENTIMES pour les demandes et 
offfcVt^ni il est indiqué que la réponse doit être envoyée aux bureaux du tournai. 

A V » IMPORTANT. — Les demandes de renseignements doivent être adres­
sées directement aux adresses ind\a.uézsei non au ioumal qui ne se charge pas de 
les iTcnsmettre. 

EMPLOIS VACANTS 
A LILLE 

On demande une femme de 30 à 36 ans. pour le 
service îles Baignoires aux Hauts Luluu. Réfé­
rençai exsnjéss. S'adresser de i heures et demie 
à B heures du soir. 

Cuuturtt'res. — ou demandes des apprenties, rue 
Gond*, as. 

flepoueiua*. — On demande iks apprenties, rue 
Ar,4a>, Jû. 

<>n demande un apprenti tailleur, rue Neuve. 24. 
DU demande une servante, rue dès Augustin*, 'J. 

te des iiRvaiii' i< nii-s pour le capot et 
U blouse do lifimsa, rue de Kuntenoy. 54. 

Demi-ouvrière repasseuse, boul. Victor-Hugo, l i t . 
i ' e U t C o u r s i e r u e l l l u n d u . r u e LéOO-GavntietlaV, 5 8 . 
lionne ouvrière repasseuse, rue du Vieux-Fau­

bourg, M. 
Bou coupeur, rue de la Monnaie, 1S. 
C o u r s i e r , r u e de J u u e r s . Z bi .- . 
tvuii-cKivneiv et apprentie repasseuse, rue Tur-

^ < txi a ciuitaleu. 
Ouvrières sataant coudre, rue Sans-Pavé, H au 

1er. 
Pléfeteuse cl ouvrières pour rubes. rue André.23 
Ouvrière repasseuse, rue du Barbier-Ma^se, 

17. 
OuvTière, déni-ouvrière et apprentie, rue de Fiers 

3t bai. 
Garçon de courses. 46, rue de Paris. 
Ouvrière repasseuse, rue du Vieu.x-Vlarché-aux-

N4outt>ri^. £ 1 . 
Derai-ourriers et apprentis tapissiers-garuisseurs 

O u a j d e l a H . c v - e - L i e u l c . 5S. 
CulotWer.; «t OHettères demandas, rue du Nou-

reeu-Sieeie, ta. 
Coursier Ki a 14 ans. rue Faidherbe. 11. 
Deux bons ouvriers marejebers, faubourg de-Bé-
Iieini-ouvrieres routinières, rue Baptiste Mon-

noyer, 14. 
f.arçon coiffeur, rue du raubourg de Roubaix. Si. 

A MONS-EN-BARŒUL. 
Bon ouvrier peintre, rue Franklin, 35. 

Boucherie. — On demande jeune homme, 13 à 15 
ans, pour courses 4 domicile, 58, rue Victor-
Hugo. 

A ARRAS 
Garçon charcutier au courant, rue Samt-Aubert, 

35. 
A ROUBAIX 

On demande bons ouvriers tailleurs. S adresser 
étiez Uancoine, rue des Ogiers, 6. 

A CROIX. 
On demande des ouvriers ou ouvrières 1 qnnafr-

sant la confection pour hommes. S'adresser 7, 
rue Amiral Courbet. 

A BETHUNE 
Ouvrier ei demi-ouvrier maréchal chez M. 1'. Lin-

ghin, faubourg Saint-Pry. 
Quatre monteurs de 25 à 30 ans, demandés aux 

aciéries Pileu.v et Flament. 
A WINCLES 

On demande un ouvrier sachant ferrer et un frap­
peur ou deim-ouvricr Uiei l.eoii Letebvre. Tra­
vail assure. 

A CARVIN 
Ouvriers charrons demandés chez M Tes'.elin. 

rue d Arras. 26. Pressé. 
A LA MADELEINE-LILLE 

Ouvrier peintre, rue du Quai. Tu, 

DEMANDES D'EMPLOIS 
A LILLE 

Jeune homme. 2fi ans. demande emploi de ven­
deur ou emploi analogue, pour la confection. 
— S'adresser, 11, place Jacquart. 

A ROUBAIX 
Une femme demande lessive et nettoyage a la 

journée. Sadresser 104, rue du Coq-Francuis. 

OUL.EZ-VOUS AVOIR DES 

MÉDICAMENTS 
de toute première qualité 

A ùes prix MOINS CHER que dams n'smiporte quelle 
pharmacie de Roubaix et des environs, prepaires on me 
pesai pas mieux, ce qui est très iusportajut sur­
tout quwo«d il s'agil d'une urdonnonce nredioUe t 

Adressez-vous : 

Pharmacie F. GERRETH 
15, rue du Chemàn-de-Fer, ROUBAIX 

(ne pas confondre oetie rue avec ia m e <te la Gane) 
ex-premier élève de la pharmacie Braneoiu de Lille, 
des Hofulaux nuililmires (21 ans cte pnasiojmi). 

Toutes les préparâtUutm sont délivrées oaohetôes à 
te. oine, oe cpn est une guuurrtie pour le douleur et le 
aient. 

SEUL I>EPOT des spécialités qui sont toujours em­
ployées avec beaucoup de succès dans n'isnpurtie quelle 
maladie. . 

A la pharmacie F. GERRETH H n'y a pas deux 
qualités die medioarneiits ; il n'y a qui\aue qualité : 
la meilleure, et tous les médionaivents sont vendus à 
des prix très raisonnables puirco que nous avons peu 
de trais généraux. 

M A L A D E S E 
V * K t l l » \ l d u •>' M M r l k « i , 

Ui#!e t t i o n a d m i r a b l e ; e l l e n « ( 
*mt t r a l a f a l a p l u » I h u l a > 

q u e t o u s le» p r o d u i t * s i m i l a i r e s . 

9e n 
i sro i î l . 

• m l e U I E S K HOSa-
• » Sa u v e u r es t e s q u i e e . 
j s e j a m a i s d » r e n v o i e ; • « • » 
a i r ( r a i e f o i s • > « • • > • e i M 

a c h i l i s m e . le r y m p h a t i s m e . 
I d e la p e a u et d e la p o i t r i a e ( t o u i ' b r o K 

I c h i t e • , . l i t i * i e . e t c . ) . S o o p r i x m o d i q u e : » tt. la b o a t e i l l e l a ï U è r e 
> l i tre e t a Cl. ce t te <t tua a a B U - U l r a . e s t a c c e s s i b l e * t o u s . — 

CAISSE HEBDOMADAIRE DE PREVOYANCE 
Fondée leter Juin 1895 

Directeur : J . DKVOfiELE, Prtprièlam et r'.ntUleur 
Rue Ampère, 6 3 , 

CMlTELEU-LIMBERSInT (Près Lille) 

La CAISSE HEBDOMADAIRE DE PREVOYANCE est 
sane œuvre de bienfaisance pour l'enoour-agernent à l'é-
oonomie procurant à tous a chance de gagner 7.500 ou 
S.0M francs tous les mois vec 5 francs par mois. 

U n'y a pas d'avantage plus grand rtans l'univera. 
Après chaque tirage, tout Souscripteur qui n'a pae 

gagioé, a la liberté de se faire rembourser les sommes 
versées, con/ormément à l'article premier des Statuts. 

Demander les Statuts, ou envoyer nom et adresse 
accompagnés de 2 te. 30 n timbres ou mandat. 

Incandescence par le Gaz 
16 rue du Curé, ROUBAIX 

XOVVF.AU BEC AVEB à brû­
leur intensif Bandsept, d'un pou­
voir éclairant supérieur à ce­
lui des autres systèmes. 

LAMPE ISTESSIVE AVEB 
donnant de 5U0 à 000 bougies. 

051 
dans l'art et guérir 

l e s m a l a d i e s d ' e s ­
t o m a c , d ' i n t e s t i n s , 
l e s m i g r a i n e s , l e s 
n é v r a l g i e s , l e d i a ­
b è t e e t l ' a l b u m i n e r i e 

MÉTHODE 
tans médicaments et 

sans régime à suivre 
par 

P. MAURIES 
Capitaine d'Infanterie en 
rrlraif*;. Chevalier de la 
légion d'Honneur. Offi­
cier d'Académie, lauréat 
df la Société S Qt tonale 
d'encouragement au bien. 

Un volume : 2 fr-
Par poste, 2 fr. 10 

A LOUER 
pour te fer Juillet 

Le "Café des Artistes" 
18. rue de Tournai, 

TOUBCOING 
S'adresser de suite aux bu­

reaux de la « Nouvelle Union 
Touixiuennoise ». même adresse 

i^: 

JEAN JAURÈS 
DISCOURS 

PARLEMENTAIRES <™» p***im 
Edouard Coi-nély & C" 

# wmlumm li—a, 7 fr. BO. 
rue de Vauolrard, 1 0 1 , Parla 

if 

LA MALÊANE 
• • ONCTION 

VEGETALE 
Ce bsoue «t .'ouversin, rooaie ciralrisant, pour le traitemeat exi 

ierse de iciiites les maUarrs de la pesa et dt- nHcction» ayant pool 
oricinc oa poor cause le vice dt> une : Uarlrt. Eesrrr.at. rteeret 
s i r i e t i u . Plans u> tnawraitc nature Sucotu et la barbe. Herptt^ 
Acné, benttemi CruûUt, CrtvmtMt aux «I«J. aux maint, aux puéti 
Drmangraavi.1. Ii.ru.ilt, Blùluret, Hnttluilt. MifUrtt, Coupures; 
hemorroidtt, futuitt. 

I j» HaicsD». «•crtosj v*sr*«alr, est use oactioB douce el bien 
faisaule qni oort son immense recrée aux iraerUou» sssjlsassM înrore. 
Bas le», on peaiTatt dire aalrarnlf nax-i.. qa'elle opère A bas* 
csstnlielltmtrU vigetsle, elle M roauest ancene sabsuuce nuisible; 
est abfolDHiem neaap'e de niercare, de »el» cbiaiii)ue.. »u a»l»*f»B»j 

i et ne doit i>n> fin 1 tnlcLilte »\ecd snues préparaUoas qui emlorment 
le tuai sans le euenr. 

•Ml KatPl »)l RfSrSSIT TOL'JOI'US. 
Par M» Kiaf». l'efct bteBtaiuat ne se fait sas Icngteeips attendre ; le malade en ésroavj 

•n fcola»ra f al in n.'dut qui lui fait dé.'irrr aae noavelle appliraùoa do remède, el meotoi 
Tient la fneriso». votre m*tre dans l«« ra» If» pin» désespère* et repetrs inrarabiet un ayant 
létittt i tout astre» traitrsteet;. S<>r. action «t rapide. BasSaa*, IsMltacsiisiBile. 

JaSBaiai la «a lraae «union trKrlale. sic «•tca>lrl»*r» M»ftlaleaj»•••«• qn«- «oaiie 
t'hoanatenr, IceseraiesaierUdri , et in le n u - a ï afestaolf mcoamsileXeaieait ni iular», 

ÈCMtTUt OC S'ADàXIiSE* AC SMDL bkPOT 
y a \ t a a i r t • a a a j r O t S c t e r « A c a e e n i f e , I S , r a r e « t a S e c - * r e i 

R i A i 1 A R U R m i T t t a PBarmacieu Spécial 1 s le. L I L L E 
Forme BIMlM « l i s et fËTKS * MIDI. 

TERRAINS A VENDRE 
Une Raspail et Hue Manso, FIVES-LILLE 
Terrains à vendre pour Habitations économiques dans rosa» 

classées dans le réseau des voies municipales Rues pavées 
possédant Aqueduc et canalisation d'eau. Construction de Maisons 
et vente de terrains avec facilité de paiement. 

S'adresser, 25, Rue de Douai, LILLE 
F r ° | « " ' " 

LA P I P E RUSSE 
simple et solide 

figrau à tripla canal divisant et refroidissant la fu»Él» 

SLAJS TOUS LES BUREAUX DE TABAC 

CONSULTATIONS GIÎÀTLITES 
148, Rue de Lannoy, à ROUBAIX 

•AR IX 

Docteur JVEERLIER 
Médecin-adjoint de l'Hôpital Saint-

Sauceur, de Lille, 
PHARMACIEN de Ire Classe 

le Numéro d'Aujourd'hui 

Là VÏE 

NOS LIVRES-PRIMES 
Ouvrages de propagande 

LE CONGRES SOCIALISTE DE BORDEAUX, compte-
reMwiu complet ; brochure de 160 page.-, carnée de pho-
•togniphnv. avec unr préface de G. ROUANET, député 
de la Seine ; 0 fr. 25 cent.; franco, 0 fr. 30 cent. 

L'ŒUVRE DE MTLLERAND, (Un Ministre Socialiste), 
par A. LAVY, un volume de 445 piii>es : 2 fr. 25, dans 
nos bureaux ; 2 Ir. 56 franco contre mandat ou timbres. 

LE SOCIALISME REFORMISTE, par A. Mll.LKRAND, 
une brochure de 121 pages ; 0 fr. 50 cent, franco. 

LE SOCIALISME : Histoire complète, résumé des doctri­
nes, biographies des militants, staliatiques, nombre» 
ses illustrations ; publié sous la directn.n de M. BUIS. 
SUN, députe <le la Seine. — L'a votasse, 0 fr. 75 coût.; 
Irajico, 1 franc. 

BIOGRAPHIE POLITIQUE DU XIX» SIECLE : Biogra­
phie complète des hommes politiques de tous les pays, 
nombreux portraits. — Deux volumes, 1 Ir. SO ; franco, 
% francs. 

En vente dans nos bureaux et chez nos dépositaires 

D I R E C T E V E N T E 
d u Vtgnmroa ému t ' o w o n j m a i 

• u p » r l » « r « « r a r n t i i aatwtU 
fit e«aitr.i. EckaatiU«Bi< jra\i« n r 
U r b a i n « S C R I B E . p r o p n - i . VINS 50 

Consultez 
les Annuaires 

Wigniolle 
pour 1904 

PRIX DES VOLUMES 
Annuaire Général du Dépar­

tement du Nord 10 fr. 
Annuaire Général de Lille 

et son arrondissement 5 fr. 
Roubabi-TourcoinR et leurs Communes 
Avesnes et son arrondisse­

ment 
Cambrai et son arondisse-

ment 
Douai et son arrondisse­

ment 
Dunkerque et son arrondis­

sement 
Hazebrouck et son arron­

dissement 
Valericiennes et son arron­

dissement 
• Tout-Ulle Mondain • 

En vente dans tenus les Kfcrai. 
rtes et chez les éditeurs J. Wi­
gniolle et de. Si, rue Faiâherbe. \ 

PIPES GAWBIER 
;s seules Pipes vraiment bon-

..-•s. en v«nt* dans tous les bu­
reaux de tabac. 

G U É R I S O N 
C E R T A I N E « Ra-DICALJG 

Ur.mil/. dm 1 
a s e a c o n t a a - l e a a e a le* P)u* , Q T è * 
l e r t n *m M a l a d l e a « e s a P e a a w 
AM V l o e a d u a n a r . d w U l c e r e a , 
et testai 1 - u , „ . u r é c u s a i <Ua 
HlutUt Hrkrmi^M, rtoeatel oe ea-
nUaaea. tallea « M j M Aamémi» mm— 
1M>tt m m aeâiac a étU <ï"f. tes 
HÀ*mmjirm— «naai^aw «f mmmmwirm, 

la iisniu atrninn a psunra mi 
s**<iMiu>—u.*mrrAeêé mtmt **r*m. 
Umlt •«(•WaSsairaâf««eni«M. fet»mj% 
h . / . M o » e a t , H4*t*** * « • " » • 

atcaaVtaSt H MJM ir-

9» niéflavr des Imitation» 

Suprême Pernot 
le meilleur des desserte f ins 

6* Roman Historique par 
IMEIGHEL^ZÉVAGO 

LA REVANCHE 
DU FRANC-TIREUR 

Roman Dramatique par Cf.arios VA YRE 

L Mendiante.. St-Sulpice 
Ptict d» Xavier MOHTÉPIM et Jules OQRNAY 

U YIE POPULAIRE tue w \ O0-*" 
dans ses 1 6 grandes pages 

TROIS GRANDS ROMANS 
Use Nouvelle signes d'un nom célèbre 

Un article encyclopédique illustré 
Toute uns Série d'ARTICLES ae 

MA BAUME soigneusement illustrés 

DES HISTOIRES GAIES 
DES MONOLOGUES 

DES PIÈCES CÉLÈBRES 
X)e ïYOTt\Y>re\x»es a c V u . a \ \ t é » 

W v o \ . o g r a p \ v \ t \ M e * 

En un mot, tout oe qui peut 

INTÉSBSSEE, AMUSE3, IMSTSUISB. 

Pour recevoir gratuitement un Numéro Spécimen 
adresser sa carte de viaite a M. ar-theaee fâréMt. 
dtreotaer de L* Vie Populaire, 7t, a» St-Micne/.Parrs. 

S'adresser a tous les vendeurs et dépoeritaires 
du REVEIL DU NORD et de l'EGALITE. 

Coaltar Saponiné Lebeuf 
DESINFECTANT ANTIASMATIQUE 

cicatrisant les plaies 
Admis dans les hôpitaux de Paris et de la marine mili­

taire française, preuve irrécusable de aea quakHés. 
Très efficace contre lea olaies. cancers, gangrène, angines, 

etc.. etc. 

!a*'*la!p,â*',)a!> *U»V» M M 
S-X&uuU* 
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IMPRESSIONS 
Jetez les yeux sur les annonces chez 

nous el uotts t o u j rendrei compte de ce 
qu'est la publicité. Tous lea négociants 
sont, en e{[et, convaincus que VAnnonce 
produit sur l'abonni les impressions sui­
vantes : 

Première annonce, insérée pour la pre­
mière fois : il ne la voit pas. 

Deuxième insertion : H la voit, mais 
il ne la lit pas. 

Troisième insertion : Il la lit. 
Qualnème insertion : Il regarde le prix 

de l'article. 
Cinquième insertion : U prend J'ov 

dresse. 
Sixième insertion : Il en parle à M 

femme. 
Septième inserlton : Il se décide à ra­

cheter. 
Huitième insertion : Il l'achète. 
Neuvième inserlton : Il signale Tanno*»-

ce à ses amis. 
Dixième insertion : Les amis en parlent 

à leurs femmes, etc., etc. 

CONCLUSION 1 
H ne faut pas publier une, annonce 

moins de dix fois. 
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FUSILS ANGLAIS 
d e s p r e m ' è r e s m a r q u e s 

PURDEY & SONS, HOLLAND & HOLAHD 
L, VV. W. GREENER, etc., etc 

A. 6UINARD 
SET'T AGENT 

8, Avenue de l'Opéra, 8, PARAS 
Demander le Cal toaua Inatruatlf 

Spécialité de Cartouches ang-laises 
POUDRE SANS FUMEE : Les MeNMurMu» 

GROUPEMENT, PENETRATION, PORTEE. 
Catalogue roatre se eentlmee en timbres-poste. 

XOVVF.AU
Ii.ru.ilt
Ur.mil/

